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Nageurs et nageuses de cette piscine que tous appellent "là en bas" ne se con-
naissent qu'à travers leurs routines et petites manies, et les longueurs, encore, 
encore. Ils y viennent à heure fixe pour se libérer des fardeaux de "là-
haut".Alice, tout spécialement, trouve un grand réconfort dans sa ligne de nage. 
Et puis un jour, une fissure apparaît au fond, dans le grand bain, en préfigurant 
d'autres, celles de son cerveau. Pour elle, l'inéluctable fermeture résonne 
comme un clap de fin. Remontent alors à la surface des souvenirs de jadis, de 
l'internement dans un camp pour Nippo-Américains pendant la Seconde Guerre 
mondiale, d'une enfant perdue très tôt, pourtant si parfaite... Mais Alice oublie 
chaque jour un peu plus.Là où il faudra bien se résoudre à l'enfermer, sa fille 
essaie de sauver quelques lambeaux du paysage fracturé qu'est devenue leur 
relation lacunaire.  

Cote R OTS 

Cote R BAN 

Au seuil de la mort, Leonard Fife, célèbre documentariste, accepte une inter-
view filmée que veut réaliser l’un de ses disciples, Malcolm. Fife a exigé le noir 
complet sur le plateau ainsi que la présence constante de sa femme, Emma, 
pour écouter ce qu’il a à dire, loin des attentes de Malcolm. Après une vie de 
mensonges, Fife entend lever le voile sur ses secrets mais, sous l’effet de l’ag-
gravation rapide de son état, sa confession ne ressemble pas à ce que lui-
même avait prévu. Puissant, écorché, bouleversant, ce roman testamentaire sur 
les formes mouvantes de la mémoire pose la question de ce qui subsiste – de 
soi, des autres – lorsqu’on a passé sa vie à se dérober  
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Été 1984 à Breathed, Ohio. Hanté par la lutte entre le bien et le mal, le procureur 
Autopsy Bliss publie une annonce dans le journal local : il invite le diable à venir lui 
rendre visite. Le lendemain, son fils Fielding découvre un jeune garçon à la peau 
noire et aux yeux d’un vert intense, planté devant le tribunal, qui se présente 
comme le diable en personne. Cet enfant à l’âme meurtrie, heureux d’être enfin le 
bienvenu quelque part, serait-il vraiment l’incarnation du mal ? Dubitatifs, les 
adultes le croient en fugue d’une des fermes voisines, et le shérif lance son en-
quête. Se produisent alors des événements étranges qui affectent tous les habi-
tants de Breathed, tandis qu’une vague de chaleur infernale frappe la petite ville.  

 
 Cote  R MCD 

«  Cher connard, 
J’ai lu ce que tu as publié sur ton compte Insta. Tu es comme un pigeon qui m’aurait 
chié sur l’épaule en passant. C’est salissant, et très désagréable. Ouin ouin ouin je suis 
une petite baltringue qui n’intéresse personne et je couine comme un chihuahua parce 
que je rêve qu’on me remarque. Gloire aux réseaux sociaux  : tu l’as eu, ton quart 
d’heure de gloire. La preuve  : je t’écris.  » 
  
Après le triomphe de sa trilogie Vernon Subutex, le grand retour de Virginie 
Despentes avec ces Liaisons dangereuses ultra-contemporaines. 
Roman de rage et de consolation, de colère et d’acceptation, où l’amitié se 
révèle plus forte que les faiblesses humaines…  

Voici l'extraordinaire destin d’Augustin Mouchot, fils de serrurier, professeur de ma-
thématiques, qui, au milieu du XIXe siècle, découvre l'énergie solaire. 
La machine qu’il construit, surnommée Octave, finit par séduire Napoléon III. Présen-
tée plus tard à l’Exposition universelle de Paris en 1878, elle parviendra pour la pre-
mière fois, entre autres prodiges, à fabriquer un bloc de glace par la seule force du 
soleil. 
Mais l’avènement de l’ère du charbon ruine le projet de Mouchot que l’on juge trop 
coûteux. Dans un ultime élan, il tentera de faire revivre le feu de son invention en 
faisant "fleurir le désert" sous le soleil d’Algérie. 
Avec la verve savoureuse qu'on lui connaît, Miguel Bonnefoy livre dans ce roman 
l'éblouissant portrait d’un génie oublié.  

Cote R BON 

Cote R DES 

C'est l'histoire d'un banquier qui veut tout dépenser.Au début des années 90, le 
jeune Bataille arrête la philosophie pour s'inscrire dans une école de commerce et 
décroche son premier poste à Béthune, dans la succursale de la Banque de 
France.Dans cette ville où la fermeture des mines et les ravages du néolibéralisme 
ont installé un paysage de crise, la vie du Trésorier-payeur devient une aventure 
passionnée : protégé par le directeur de la banque, Charles Dereine, il défend les 
surendettés, découvre le vertige sexuel avec Annabelle, une libraire rimbaldienne, 
s'engage dans la confrérie des Charitables, collabore avec Emmaüs et rencontre 
l'amour de sa vie, la dentiste Lilya Mizaki.Comment être anarchiste et travailler dans 
une banque ? Peut-on tout donner ? Yannick Haenel raconte comment il est possible, 
par la charité et l'érotisme, de résister de l'intérieur au monde du calcul.  

Cote  R HAE 



Après De Pierre et d'os (200 000 lecteurs), Bérengère Cournut revient avec un nouveau 
roman. Avec une fantaisie qui n'appartient qu'à elle, l'autrice nous conte le destin d'une 
mère qui s'évapore de la maison et laisse un trio pas banal d'enfants livrés à eux-
mêmes. Des contrées de l'enfance jusqu'à la découverte du grand Nord, c'est un nou-
veau voyage qui commence.... 

Odile a disparu, laissant derrière elle son mari Ferment et leurs trois enfants. Privés de 
la présence maternelle, Béguin, Chiffon et la jeune Zizi Cabane doivent trouver un nou-
vel équilibre. Mais rien ne se passe comme prévu dans la maison. Une source apparaît 
dans le sous-sol, et veut absolument rejoindre le ruisseau du jardin. Un drôle de vent 
rôde. Et tandis que tante Jeanne essaie de ramener un peu de raison là dedans, Marcel 
Tremble, faux grand-père surgi de nulle part, accompagne avec tendresse la folie de ces 
êtres abandonnés. Que vont devenir les chagrins ? Sur quelles pentes vont-ils désor-
mais rouler ? 

Cote R COU 

Octobre 1966. William Lavery, dix-neuf ans, vient de recevoir son diplôme. Il va re-
joindre, comme son père et son grand-père avant lui, l'entreprise de pompes funèbres 
familiale. Mais alors que la soirée de remise des diplômes bat son plein, un télégramme 
annonce une terrible nouvelle : un glissement de terrain dans la petite ville minière 
d'Aberfan a enseveli une école. William se porte immédiatement volontaire pour prêter 
main-forte aux autres embaumeurs. 
Sa vie sera irrémédiablement bouleversée par cette tragédie qui jette une lumière aveu-
glante sur les secrets enfouis de son passé. Pourquoi William a-t-il arrêté de chanter, lui 
qui est doué d'une voix exceptionnelle ? Pourquoi ne parle-t-il plus à sa mère, ni à son 
meilleur ami ? Le jeune homme, à l'aube de sa vie d'adulte, apprendra que la compas-
sion peut avoir des conséquences surprenantes et que porter secours aux autres est 
peut-être une autre manière de guérir soi-même  

Cote R BRO 

Peut-on capturer l’image de l’enfance dans son téléphone ? Revoir son premier 
amour avec les mêmes yeux qu’avant ? Jusqu’où peut mener le tri des objets 
dans une maison que l’on doit quitter ? Les pactes d’adolescents sont-ils aussi 
légers qu’ils n’y paraissent ? Doit-on, une fois adulte, venger l’enfant qui a 
souffert en nous ? A travers 11 histoires, parfois drôles, parfois noires, l’auteur 
décortique la notion de souvenir, celui qui renferme des secrets, poursuit mal-
gré les années, mais aussi celui capable de faire revivre les émotions à l’infini, 
et, en un mot de nous sauver de l’oubli.  

 
Cote R ACO 

– Pourquoi tu écris ? 
– Parce que je ne parle pas. 
– Ce n’est pas vrai. 
– C’est pour ça aussi que j’écris, parce que ce n’est pas vrai. 
 
En Uruguay, à la fin des années 1960 et au début des années 1970, j’ai appris à donner 
à mon silence la forme qu’il a aujourd’hui : une forme littéraire. C’étaient des années de 
fièvre et de sang, celles où les pires dictatures que l’Amérique latine ait connues se 
mettaient en place. 
Cette terre, je l’ai perdue, comme j’ai perdu ma langue maternelle. Ce qui demeure, ce 
à quoi voudraient rendre hommage ces pages, c’est à cette autre patrie qui nous appar-
tient à tous parce qu’elle ne sera jamais à personne – l’enfance.  

Cote R AMI 



Harry, romancier à la recherche d'un nouveau souffle, achète sur un coup de tête une 
ferme a l'écart d'un village perdu. C'est l'hiver. La neige et le silence recouvrent tout. Les 
conditions semblent idéales pour se remettre au travail. Mais Harry se sent vite épié, en 
proie à un malaise grandissant devant les événements étranges qui se produisent. 
Serait-ce lie a son énigmatique voisin, Caleb, guérisseur et sourcier ? Quel secret cachent 
les habitants du village ? Quelle blessure porte la discrète Sofia qui tient l'épicerie ? Quel 
terrible poids fait peser la mère de Caleb sur son fils ? Entre sourcier et sorcier, il n'y a 
qu'une infime différence 

 Cote R BOU 

Lors du décès d'une tante sans descendance, Annette Wieviorka réfléchit aux traces lais-
sées par tous les êtres disparus qui constituent sa famille, une famille juive malmenée 
par l’Histoire. Il y a le côté Wieviorka et le côté Perelman. Wolf, l’intellectuel yiddish pré-
caire, et Chaskiel, le tailleur taiseux. L’un écrit, l’autre coud. Ils sont arrivés à Paris au 
début des années 1920, en provenance de Pologne. Leurs femmes, Hawa et Guitele, as-
sument la vie matérielle et celle de leurs enfants. 
Dans un récit en forme de tombeaux de papier qui font œuvre de sépultures, l’histo-
rienne adopte un ton personnel, voire intime, et plonge dans les archives, les généalo-
gies, les souvenirs directs ou indirects. Par ces vies et ces destins recueillis, on traverse 
un siècle cabossé, puis tragique : d’abord la difficile installation de ces immigrés, la pau-
vreté, les années politiques, l’engagement communiste ou socialiste, le rapport complexe 
à la religion et à la judéité, puis la guerre, les rafles, la fuite ou la déportation – Paris, 
Nice, la Suisse, Auschwitz – et enfin, pour certains, le difficile retour à la vie marqué par 
un autre drame. 
Tout l’art consiste ici à placer le lecteur à hauteur d’hommes et de femmes désireux de 
bonheur, de joie, de liberté, bientôt confrontés à l’impensable, à l’imprévisible, sans cer-
titudes ni connaissances fiables au moment de faire des choix pourtant décisifs. C’est 
ainsi que des personnages très attachants et un monde disparu retrouvent vie, par la 
grâce d’une écriture sensible et précise.  

Une prophétie. Une île du Finistère Nord. Les visions d'un adolescent fragile. Et, au-delà de 
tout, jusqu'à la folie, le désir de croire en l'invisible. 

Soeur Anne, religieuse chez les Filles de la Charité, reçoit d'une de ses condisciples une pro-
phétie : la Vierge va lui apparaître en Bretagne. Envoyée en mission sur une île du Finistère 
Nord balayée par les vents, elle y apprend qu'un adolescent prétend avoir eu une vision. 

Mais lorsqu'il dit « je vois », les autres entendent : « J'ai vu la Vierge. » Face à cet événe-
ment que nul ne peut prouver, c'est toute une région qui s'en trouve bouleversée. Les rela-
tions entre les êtres sont modifiées et chacun est contraint de revoir profondément son rap-
port au monde, tandis que sur l'île, les tempêtes, les marées, la végétation brûlée par le sel 
et le soleil semblent annoncer un drame inévitable. 

Cote R WIE 

Cote R MAS 

Le jour de ses sept ans, Elizabeth a la malchance de gagner un concours de beauté. Sa 
mère n'a dès lors qu'une obsession : faire remonter sa fille sur la première marche du 
podium. Mais l'enfant ne cesse de la décevoir et chaque défaite se fait plus amère. Pour 
Elizabeth - grimée, manipulée, exhibée -, l'heure de la révolte est venue. Sous le soleil 
de Floride, qui dore les corps autant qu'il les brûle, la jeune fille décide de livrer un com-
bat féroce pour que, enfin, sa vie lui appartienne.  

Cote R BOU 



"S'il y avait un message diffusé dans des haut-parleurs avant l'entrée en territoire 
de fiction, il ressemblerait, curieusement, à celui des assurances ou des banques 
jointes par téléphone : Patientez quelques instants, vous allez être mise en rela-
tion... Ce que je cherche, sans doute, depuis le début, en tant que lectrice et en 
tant qu'écrivaine, ce sont des récits qui me permettent d'entrer en relation avec 
des êtres qui me sont inconnus et me deviendront proches, tout comme des récits 
qui leur permettent - à l'intérieur de la fiction - des relations riches, complexes et 
fragiles." Avec Toute une moitié du monde, Alice Zeniter écrit un livre hautement 
stimulant, fondé sur ses expériences personnelles de lectrice avant tout, mais 
d'écrivaine aussi, un livre qui nous invite à repenser nos façons de lire les histoires 
qu'on nous raconte. C'est aux lecteurs que nous sommes qu'il s'adresse, c'est avec 
eux qu'il converse, avec autant de sérieux que d'allégresse, autant d'humour que 
d'érudition. Ce livre est tout simplement l'histoire d'une femme qui aimerait qu'on 
ouvre en grand les fenêtres de la fiction.  

Cote R ZEN 

Une mauvaise herbe entre deux plaques de bitume. Le soleil printanier chauffant les 
pommettes. Une voiture brûlée dans un décor intact. Une maison en cours de réfec-
tion. Le lit d’une rivière redessinant ses contours. Viser une cible en plein centre. Vi-
ser une cible à côté. Marcher dans l’eau. S’entendre raconter une vie qui n’est pas la 
sienne. Être tenté de l’essayer pour voir ce qu’elle a de si désirable. Prendre une pho-
to qui ne parlera qu’à soi. Attendre. Déblayer un chemin. Trouver une clairière. 
S’asseoir. Choisir sa route. La tension dans les muscles. Faire la course. Distinguer les 
couleurs. Trouver une personne belle. Le lui dire. S’installer près de l’eau. Écouter les 
histoires. Prendre le visage des autres. Se glisser dans leur peau. Vivance.  

 Cote R LOP 

Ce soir-là, quand Liam rentre des forêts montagneuses où il est parti chasser, il devine 
aussitôt qu’il s’est passé quelque chose. Son petit garçon de cinq ans, Aru, ne l’attend 
pas devant la maison. Dans la cour, il découvre les empreintes d’un ours. À côté, sous le 
corps inerte de sa femme, il trouve son fils. Vivant. Au milieu de son existence qui s’ef-
fondre, Liam a une certitude. Ce monde sauvage n’est pas fait pour un enfant. Décidé à 
confier son fils à d’autres que lui, il prépare un long voyage au rythme du pas des che-
vaux. Mais dans ces profondeurs, nul ne sait ce qui peut advenir. Encore moins un 
homme fou de rage et de douleur accompagné d’un enfant terrifié. 

Cote R COL 

Les Simart-Duteil ont marqué votre enfance. Leur nom si français, leur maison flanquée 
d’une tourelle – comme dans les contes –, leur allure bon chic bon genre ont imprimé sur le 
papier glacé de votre mémoire l’image d’une famille parfaite. 

Un jour, pourtant, vous les retrouvez à la page des faits divers, reclus dans un manoir nor-
mand aux volets fermés. Les souvenirs remontent et, par écran interposé, vous plongez 
dans la généalogie d’un huis clos. 

Paul, Clothilde, Samuel ont été des enfants rois. Leur père, magnat des autoroutes au 
Moyen-Orient, leur mère, Italienne flamboyante, leur ont tout donné. Quand un frère caché 
écrit de Syrie pour réclamer sa part de l’héritage, la façade se lézarde. Les failles intimes se 
réveillent. 

Paul, dont la notoriété d’influenceur politique commence à exploser, décide de prendre en 
main le salut de son clan. Une lutte pour la survie de la cellule familiale se met en branle. 
Et l’« étranger » a beau montrer patte blanche… il n’est pas le bienvenu. Cote R WYR 



"Les mots français que j'entends ma mère prononcer le plus souvent sont cholestérol 
et contrariété. Je m'étonne qu'une femme ayant tant de mal à amadouer sa langue 
d'adoption puisse connaître deux termes selon moi si savants. Contrariété l'emporte 
de loin. Elle finit par se l'approprier comme s'il la débarrassait du devoir d'aller mieux, 
et qu'une fois prononcé, rien ne l'obligeait à développer, tout était dit, contrariété. Les 
soirs où l'affrontement avec son mari devient inévitable, elle assène le mot ruine, en 
italien, c'est la note la plus aiguë de son lamento, la rouiiiina, dont le sens est sans 
équivoque : c'est l'émigration, le départ maudit, la faute originelle, la source de tous 
ses maux, la contrariété suprême. "En 1954, la famille Benacquista quitte l'Italie pour 
s'installer en banlieue parisienne. Les parents, Cesare et Elena, connaîtront le sort des 
déracinés. Dans ce bouleversant récit des origines, leur petit dernier, Tonino, restitue 
avec fantaisie cette geste. Il raconte aussi les batailles qui ont jalonné sa conquête de 
la langue française. Avec Porca miseria, Tonino Benacquista trace la lumineuse trajec-
toire d'un autodidacte que l'écriture a sauvé des affres du réel.  

Cote R BEN 

« Tu ne seras jamais aimée de personne. Tu m'as dit ça, un jour, mon père. Tu vas rater 
ta vie. Tu m'as dit ça, aussi. 
De toutes mes forces, j'ai voulu faire mentir ta malédiction. » 
Appelée par son frère Olivier, Isabelle rejoint le village des Alpes où ils sont nés. La santé 
de leur père, ancien guide de montagne, décline, il entre dans les brumes de l'oubli. 
Après de longues années d'absence, elle appréhende ce retour. C’est l'ultime possibilité, 
peut-être, de comprendre qui était ce père si destructeur, si difficile à aimer. 
Entre eux trois, pendant quelques jours, l'histoire familiale va se nouer et se dénouer. 
Sur eux, comme le vol des aigles au-dessus des sommets que ce père aimait par-dessus 
tout, plane l’ombre de la grande Histoire, du poison qu’elle infuse dans le sang par-delà 
les générations murées dans le silence. 
Les voix de cette famille meurtrie se succèdent pour dire l’ambivalence des sentiments 
filiaux et les violences invisibles, ces déchirures qui poursuivent un homme jusqu'à son 
crépuscule. 

White Forest, Mississippi. Cachée au milieu de la forêt, la carrière fascine autant 
qu'elle inquiète. On murmure que des esprits malveillants se dissimulent dans ses 
eaux profondes. Par une chaude journée d'été, Roberta et Willet bravent toutes 
les superstitions pour aller s'y baigner avec leur petite sœur, Pansy. En quête de 
baies, ils s'éloignent de la carrière. Quand ils reviennent, Pansy a disparu. 
Quelques années plus tard, Roberta et Willet, qui n'ont jamais renoncé à retrou-
ver leur sœur, suivent un indice qui les mène dans le sud de la Floride. C'est là, 
dans les troubles profondeurs des Everglades, qu'ils espèrent trouver la réponse à 
toutes leurs questions  

Comment une petite dizaine d'individus originaires des quatre coins du monde se sont-ils 
retrouvés dans un minibus aux confins du Mexique, en compagnie d'un chaman ? 
S'ils semblent tous captivés par ce rocher blanc auquel la tribu des Wixárikas attribue des 
pouvoirs extraordinaires, l'une d'entre eux, écrivaine, tente de prendre soin de sa fille, tout 
autant qu'elle réfléchit à la course du monde, et à l'écriture de son prochain roman. Autour 
de ce rocher se sont déroulées d'autres histoires qui pourraient bien l'inspirer. 
En remontant le fil du temps, Anna Hope décrit les rêves et la folie qui ont animé les 
hommes dans leur entreprise de conquête. Elle s'attache pour cela à quelques person-
nages, et en s'appuyant sur l'intensité dramatique et les élans contradictoires de chaque 
existence, compose un roman d'une puissance irrésistible  

Cote R QUA 

Cote R HOP 

Cote R JOS 



L’histoire commence en Espagne, par deux naissances et deux abandons. En juin 1943, une 
prostituée obèse de Bilbao donne vie à un garçon qu’elle confie aux jésuites. Un peu plus 
tard, en Galice, une femme accouche d’une fille et la laisse aux sœurs d’un couvent. Elle re-
vient la chercher dix ans après. L’enfant est belle comme le diable, jamais elle ne l’aimera. 
Le garçon, c’est Julian. La fille, Victoria. Ce sont le père et la mère de Maria, notre narra-
trice. 
Dans la première partie du roman, celle-ci déroule en parallèle l’enfance de ses parents et la 
sienne. Dans un montage serré champ contre champ, elle fait défiler les scènes et les an-
nées : Victoria et ses dix frères et sœurs, l’équipe de foot du malheur  ; Julian fuyant 
l’orphelinat pour s’embarquer en mer. Puis leur rencontre, leur amour et leur départ vers la 
France. La galicienne y sera femme de ménage, le fils de pute, gardien du théâtre de la Mi-
chodière. Maria grandit là, parmi les acteurs, les décors, les armes à feu de son père, basque 
et révolutionnaire, buveur souvent violent, les silences de sa mère et les moqueries de ses 
amies. Mais la fille d’immigrés coude son destin. Elle devient réalisatrice, tombe amoureuse, 
fonde un foyer, s’extirpe de ses origines. Jusqu’à ce que le sort l’y ramène brutalement.   

Cote R LAR 

C’est dans une salle sombre, au troisième étage d’une boîte de nuit fréquentée du quartier 
RedQ, que Zem Sparak passe la plupart de ses nuits. Là, grâce aux visions que lui procure 
la technologie Okios, aussi addictive que l’opium, il peut enfin retrouver l’Athènes de sa jeu-
nesse. Mais il y a bien longtemps que son pays n’existe plus. Désormais expatrié, Zem n’est 
plus qu’un vulgaire “chien”, un policier déclassé fouillant la zone 3 de Magnapole sous les 
pluies acides et la chaleur écrasante. 
Un matin, dans ce quartier abandonné à sa misère, un corps retrouvé ouvert le long du 
sternum va rompre le renoncement dans lequel Zem s’est depuis longtemps retranché. Pla-
cé sous la tutelle d’une ambitieuse inspectrice de la zone 2, il se lance dans une longue in-
vesti-gation. Quelque part, il le sait, une vérité subsiste. Mais partout, chez GoldTex, puis-
sant consortium qui assujettit les pays en faillite, règnent le cynisme et la violence. Pour-
tant, bien avant que tout ne meure, Zem a connu en Grèce l’urgence de la révolte et l’espé-
rance d’un avenir sans compromis. Il a aimé. Et trahi. 

Cote R GAU 

 

 

"Les mots ont le pouvoir qu'on leur donne." Amélie Nothomb  

Cote R NOT 

Lorsqu'elle reconnaît, sur l'écran de son téléphone, le visage de l'homme avec qui elle a 
eu une liaison, Lena Moss panique. Celui qui l'a presque étranglée vingt ans plus tôt est 
recherché par Interpol pour exactions commises sur les femmes. 

Que doit-elle faire ? Se rendre au commissariat pour témoigner contre lui ou se sou-
mettre à la peur et se taire ? 

Qui était-elle au moment où elle a vécu une aventure singulière et sexuelle avec ce 
géant texan ? En plongeant dans le passé, Lena revisite cette relation trouble, aussi eni-
vrante qu'effrayante, et dissèque l'ambivalence du désir. 

Emmanuelle Richard, avec une écriture percutante, renverse le regard masculin et n'hé-
site pas à nommer les choses : le geste déplacé d'un homme sur une femme est une 
bombe à retardement, un regard mauvais est une flèche fichée dans le cœur. Mais elle 
écrit aussi la jouissance et le plaisir avec une précision sensible. 

Cote R RIC 



En regardant la neige se poser sur les pierres d’un tor-rent, le jeune Haru Ueno 
pressent que sa vie va s’inscrire sous le signe de l’harmonie : rechercher, capter, 
servir et honorer la beauté des formes. Il quitte ses montagnes natales de Ta-
kayama, se passionne pour l’art, s’impose comme un marchand renommé. Aussi 
chaleureux qu’indépendant, toujours entouré d’amitié, Haru s’adonne pleinement 
au bonheur des rencontres, des fêtes au lendemain desquelles il est de retour 
dans sa maison dont le cœur abrite un érable et qu’entourent temples et jardins 
de Kyōto. De ce lieu rare, il a fait un havre. Il veut y passer une vie lumineuse, 
ignore combien elle sera empreinte de drames où, à la douleur du Japon, se mêle 
sa quête fervente des métamorphoses de la beauté. Haru a une trentaine d’an-
nées quand son destin lui en offre la plus belle manifestation – et à jamais l’en 
prive. Car quelque part en France, fruit d’une liaison éphémère, une petite fille est 
venue au monde. Elle s’appelle Rose. Il lui est interdit de l’approcher, bien qu’elle 
incarne désormais le secret, la vérité et probablement toute l’âme de son exis-
tence.  

Cote R BAR 

À Old Ox, en Géorgie, sonnent les dernières heures de la guerre de Sécession : l'éman-
cipation des esclaves est proclamée. À quelques kilomètres de leur ancienne plantation, 
Prentiss et son frère Landry savourent amèrement leur liberté dans un monde qui ne 
leur offre aucun travail. Tandis qu'ils s'apprêtent à passer la nuit dans la forêt, ils sont 
découverts par le propriétaire du domaine, George Walker, hanté par la récente an-
nonce de la mort au combat de son fils Caleb. 
Quand George, perdu, accepte d'être guidé par les deux jeunes hommes vers sa mai-
son, il voit en eux un moyen d'apaiser son chagrin et leur propose, contre rémunéra-
tion, de les aider, lui et sa femme Isabelle, à cultiver leurs terres. Des liens inattendus 
de confiance se tissent entre ces êtres tourmentés, jetés dans une société qui leur 
reste inhospitalière, et trouvant refuge dans la quiétude d'une nature luxuriante. Jus-
qu'au jour où Caleb revient frapper à la porte de ses parents... 
 

Cote  R HAR 

"Quand je partais dans les nuages, Mika me secouait gentiment. T'es où, petite sœur ? En 
Argentine ? En Équateur ?J'adorais la façon dont il prononçait ces mots. T'es où, petite 
sœur ? J'aimerais écrire une chanson avec ça, un refrain que chacun aurait sur les lèvres, 
voilà ce que je me dis en arrivant quai Malo. Un arbre lance ses branches vers le fleuve, 
des branches nues, tortueuses. L'escalier B est indiqué par une flèche en angle. Ça sent 
l'immeuble bien tenu, habité par des gens qui payent régulièrement leurs charges. Je 
pense en montant les étages : neuf semaines, je vais habiter chez Gabriel Tournon pen-
dant neuf semaines, le temps de voir l'arbre se couvrir de feuilles. Ici, personne ne sait ce 
qui m'est arrivé." Alice, la trentaine, s'installe dans une ville inconnue pour consigner les 
souvenirs liés à son frère Mika, récemment disparu. Ensemble, ils ont grandi dans une fa-
mille de comédiens, et fait les quatre cents coups. Pourquoi n'a-t-elle pas revu depuis sept 
ans ce garçon auquel elle était si attachée ?Insolite et bouleversant, ce roman explore 
l'ambiguïté des relations fraternelles et le pouvoir des mots.  

Cote R NIM 

Cote R UMU 

1954. Au Rwanda sous tutelle belge, Consolée, fille d'un Blanc et d'une Rwandaise, 
est retirée à sa famille noire et placée dans une institution pour "enfants mulâtres". 
Soixante-cinq ans plus tard, Ramata, quinquagénaire d'origine sénégalaise, effec-
tue un stage d'art-thérapie dans un Ehpad du Sud-Ouest de la France. Elle y ren-
contre madame Astrida, une vieille femme métisse atteinte de la maladie d'Alzhei-
mer qui perd l'usage du français et s'exprime dans une langue inconnue. En ten-
tant de reconstituer le puzzle de la vie de cette femme, Ramata va se retrouver 
confrontée à son propre destin familial et aux difficultés d'être noire aujourd'hui 
dans l'Hexagone. Histoire d'une réparation symbolique et d'une langue retrouvée, 
Consolée est un roman poétique, bouleversant, qui met en résonance le passé co-
lonial et la condition des enfants d'immigrés.  



Un jour d’hiver, le jeune Vadim, petit Parisien de douze ans, gamin des Bati-
gnolles, inquiet et asthmatique, est conduit par le train vers un air plus pur. Il 
ignore tout des gens qui vont l’héberger, quelque part dans un repli des hautes 
montagnes. Il est transi de fatigue quand, au sortir du wagon, puis d’un tunnel 
– l’avalanche a bloqué la voie –, il foule la neige épaisse et pesante, met ses pas 
dans ceux d’un inconnu. Avance vers un endroit dont il ne sait rien. Ouvre bien-
tôt les yeux sur un décor qui le sidère, archipel de sommets entre brume et 
nuages, hameau blotti sur un replat. Immensité enivrante qui le rend minuscule. 
Là, tout va commencer, il faudra apprendre : surmonter la séparation, passer de 
la stupeur à l’apprivoisement, de l’éblouissement à la connaissance. Confier sa 
vie à d’autres, à ceux qui l’accueillent et qui savent ce qui doit advenir.  

Cote R GOB 

" Je veux être défendue par une femme ", a dit Lisa en se présentant 
à Alice Keridreux. 
Un face-à-face commence. Ni l'une, ni l'autre ne savent jusqu'où il va les mener  

Cote R ROB 

 
Salué par la critique depuis vingt ans mais encore méconnu du grand public, Mathieu 
Belezi livre avec Attaquer la terre et le soleil un roman magistral, qui incarne la 
folie et l'enfer de la colonisation de l'Algérie au 19e siècle. 
Attaquer la terre et le soleil narre le destin d'une poignée de colons et de soldats pris 
dans l'enfer oublié de la colonisation algérienne, au dix-neuvième siècle. Et en un 
bref roman, c'est toute l'expérience d'un écrivain qui subitement se cristallise et bou-
leverse, une voix hantée par Faulkner qui se donne. 

Cote  R BEL 


